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DE UX[I.)TE SÉRIE. QUÉBEC, 29 MAI, 1861.

R

L. P. NORMAND,

CIUANSON CANADIENNE.

RRSE TON AJI!E DLA'S
NON AN-E.

A-. .- Si riveur sorlauit di villuge.

Vois-tu ma têto qui s'incline
En accusant une don leur ?. .

C'est que dans tes yeux je devine,
Les tourments qui brisent ton coeur.
Verse ton âme dans mon âmc;
Jamais un asile aussi sûr,
Aux effrois d'une sainte flamme, .
Fut offert par un ceur plus pur. J
Oh ! dib-moi, pourquoi ce silence,
Troublé par .es tristes soupirs ?..
CrUindrais-tu donc mon impuissance
A guérir tes rau, tes désirs ?.
Verse ton âne dins inDu âme;
Jamais un asile aussi sûr,
Aux effrois d'une sainte flamme,
Fut offert par un cœur plus pur. f
Tes regards humides de larmes
Brillent de l'clat de tes feux-·.
Pouïtpoi me cacher tes alarmes...
Je les devine dans tes yeux.
Verse ton âme dans mon Anme;
Jamais un asile aussi sûr,
Aux effrois d'une sainte flamme, bis.
Fut offert par un coeur plus pr.

Éditeur-PropriUtaire.

FEUILLETON CAADIEN.

(Inédit.).

EXILE DUBRU,
CONSÉQUENCES FATALES

L'IVROGNERIE.

1. CHAPITRE Il.

(La scèi sep<me à 3un'réaL)

Cinq années se sont écoulées depuis l'é.
poque des évènemeuts classés dans non
premier chapitre. Uni, cinq annéesfont
rentrées dans la tonmbe silencieuse du
passé......- --.................

Que de róßexions s'élèvent dans notre
esprit quand nous sommes en tête-à-tête
avec les souvenirs d'un temps qui n'est
plus l... Nous avons le présent qui, quoi-
que passager, nous est cher; le futur nous
l'attendons avec inpatienc; mais le pas-
sé fuit pour toujours, ndus léguant deà
souvenirs qui parfois dégenàrout en re-
mords. ............................
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Combien peu d'entre nous osent jeter
un> regard retrospectif, pour examiner leur
conduite passée avec satisfaction !.........
31alheur à nous si une partie de nutre
existence a été consacrée à la débauche;
vaIr cIle portera notre propre cnuudcuîia-
tion devant Dieu.

CINQ ANS PLUS TARD.
-Je t'assure, Louise, qu'il vente furi-

eînsneent dehors, et que le froid est in-
teie.

-Oui, mais- heureusement, Edouard,
que nous sommes à l'abri des intemîperits
du dehors, et que nous avons du bois de
chauflage. C'est une nuit horrible pour
ceux qui-sont forcés tie se mettre un route
par une nuit semblable; ou bien pour
veux qui n'ont pas de quoi chauffer leur,-
misérable cabane. Cette pensée me fait
frémir en faisant couler douleureusement
mon sapg dans mes veines.

Tu as raison, ma bonne petite femme

de compatir aux souffrances d'autrui; cela
prouve toujours une âme sensible. Cette
cssen.ee de sensibilité je» l'ai reconnue en
toi le jour de notre union ; car si tu te
rappelles cette union te répugnait ; mais
quand ta me vis si triste, si souffrant, tu
te sentis dmue ;-et pour me conserver une
existence qui avait embelli ta jeunesse, en
semant des fleurs sous tes pas tremblants,
tu m'accordas ta main; me disant cepen-
dant avec ta francbise naturelle que tu
n'éprouvais pour.moi, rien autre chose

qu'un vif et profond sentiment d'estime ;
niais, ajoutas-tu, peut-être qu'à force de
tendresse, de dévouement et d'amour tu
allumeras dans mon cour les feux qui
consument le tien. O moments d'un ine-
fable bonhéur ,.....Te rappelles-tu comme

ces paroles me ranimèrent bientôt '......

Comme mon pâle visage se colora sou-
dain ?... Comme mes yeux rayonnèrent
de joie, d'espérance ?...... Oh! que j'étais
heureux !........

-Et tu ne l'es plus ?

-Peux-tu'le croire ?... Non tune le

crois pas ; tu sais que ua seule félécité
en ce monde c'est de te rL'garder d'ubord,
nuire enfunt ensuite. Lo>uise, dis-moi. sI

je puis me dire niaint enant : Cette femme
ni 'aime ; C'est 'le bonheur qu'elle éprouve

d'ètre auprès de-mihoi qui la rend joyeuse,
c'est pour mloi, enfiu, que sou ceur pa!

pite si violummeut. DiS, puis-je Le dir.

-Ai-je besuin de te le dire, Edoiard.
Oh ! oui je r'uimie plus que toute chose au
monie; je t'aimo avce l'ardeur de ha
femme passonn !.... Je ne puis plus
te regardeî snais que mon cerur s'agie en

mort sei), sans tressaillir lur tout le corps,
sans que ma lèvre murmure ton lint ché-
ri. Le monde saas-tei, Edouard, pour moi

n'existerait plus.
-Qu'entends-je L... Tout ce bonheur

est leu mien !..- Ah ! viens, Louise, viens
dans mes bras, que je te presse sur mou
coeur; et que ma lèvre eileure ton front,
rayonnant de la pureté du ciel, pour y dé
poser un chaste baiser.

Je la tenais sur mon cour qui battait à
vompre na poitrine ; et, elle, frémissante
comme la feuille sous la forte brise d'au-
tomne murmurait-: Que je t'aime!.......
Comme un écho ma bouche répondait
bas . Louise, que je suis heureux d'être
ton époux !......

Suudain un violent coup de marteau re-
tentit dans Pc corridor et le bruit en re-
teutissant à nos oreilles nous tira de notre
extase d'amour. Je m'eifresai de des-
cendre l'escalier pour ouvrir à cet iipor-
tun.

-Monsieur E. C****** demeure-t-il
ici ? demanda une femme enveloppée dans
un large munteau.

-Oui, madame ; et la personne que
vous venaz de nommer à l'honneur de
vous répondre.

A. S. Q****

|La suite au prochain numiro.)
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_ lleratlire Calladiellle,
Extrait de l'Union d'Ogdensburgh.)

LE

BRVE EBR.
LÉGENDE DE LAX VAlLÉE

Mour ir p)nur la Parie
Cest le sort la plus beau

Le plus- digne dl'envie.
(Suite.) .

Nmo! sonmes prêts à tout faire poìr
nauvuer notre capitaine, comme nous avons
été pi êtb à obéir à soit commandement. Je
clis vous dire madame que votre fils était
lio:nmmie qu'il nous fallait. Si vous l'aviez
vu combattre comme moi, vous le pour-
ritz trop renrcier la Providence de vous
avoir accordé in fils qui peut-être l'orgueil
'uanu mère. Il voyait à tout, il était par-
tout. Att jius fort du combat comme son
fusil aefonetomunt pas suivant sa volou-
tô. il se fâcha, et courant vers un soldat
q ui veait de mordre lt terre après avoir
avalé une balle, il s'empare de la carabine
dit défbnat, rcvienaLt se placer à la tête du
pitjlinti, ne s'occupaT nt null-men'ft le la
g rle teu namvelle qui ne tombait cer-

Rudamit as du ciel, imais qui Veiait de
tinttes les directiona sans le toucher. Uine
de ece gernilles Petites visitueises. me dé-
chira l'oreille connmme vous voyez et uie
autre me labuura la main. Nos pauvres
habits a'uup.rs ne pouvaient plus unir ir
le terrain glissan sur lequel ils se tr-a
vaient. Ils tombaient drit canne m hr.
Nous av:mncions et ils reculaient, le Capi-
tainle Edouard nous encourageant dia gesc
et do la voix. ' Nous allions au pas de
courte, déjà .nons étions à crier victoire
quand tout-à-coup j'entendis votre fils s'd-
crier, le Mon Dieu, nia mère." Je lui de-
mandai pourquoi cette exclamation :-"Je
viens de recevoir une baille r.us le côté
gauche, vois Cha rles, le sang coule, mais il

aie faut pas s'effrayer de cela, le ceur est
bon, courons à la victoire." Je le regardai,
il était pâle, ilfit quelques pas, chancela, et
s'dvanouit en tombant dans mes bras, ar-
ticulaut les tuts de mère et de Joséphine.
Nous étions tous dans la consternation
nous qui un instant avant étions si heu-
reux d'avoir repoussé Peunemi, A peine
étions nous dans la maison de Mde St.
Germain que le Dr. N***** s'approcha
pour nous demander si votre fils était mort,
unr la nouvelle s'était répandu qu'il avait
été tué roide.

-Non lui dis-je, mais il a grandement
besoin de vo soins.

Le Dr. examina la blessure en hochant
la tète, la pansa, et nous dit: "Allez mes
braves vous reposer, vous avez combattu
comme des lions, vous devez être fatigués;
portez sur vos épaules celui qui vous a
guidé dans le chemin de la gloire, et qui
par sa valeur et son courage inébranla-
bles a assuré la victoire. Remettez-le à sa
bonite mère, qui pourra lui dire. sans
crainte " Mon ils je suis'content de toi."
Nous 'avons laissé St. Denis triomphant,
emportant avec nus ce modèle des mes
courageuses, ce chef intrépide, ce héros
du jour, votre brave fils madame qui est
là. Il avait hérité des vertus comme des
belles qualités de son père. gans doute
'que sa mère est aussi un modèle de cou-
rage et qu'elle va le prouver cette nuit
même.

Carles avait temporairement remplacd
Edouard et racontait à qui voulait l'enten-
dre dans un coin de la grande salle les
prouesses de son chef et tous les incidents
de la bataille. Il parlait à voix basse.
TJ'ious les yeux taieîat sur lui ; on l'inter-
rigeait du regard. Joséphine écoutait et
buvait chaque parole, mouillant soun mou-
choir à la fontaine de ses yeux, et un.long
soupir comprimé s'échappait de temps à
autre de sa poitrine oppressée.

Après cette explication succéda un grand
calme, un silence profond regnait dans la
salle, précurseur ordlinaire d'une grande
tempête. On attendait la respiration d'un
chacun.entrecoupée d'un soupir plus oit
nmnins long, le tictae de l'horloge et le
battement de soit cor.. quand tout-à-
coup un cri déchirant 'semblable au cri ai-
guî du vent qui hurle dans les cordages
d'un vaisseau, fit lever tout le monde ef-
frnyé, épouvanté d'entendre une voix i,
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exprimait la souffranea le celui qui se la-
menitit .... E ouard annonçait niusi Svi
r-veil. L':,piate perdait sic sou effet, et
laisaIt le ble i el proie à une douleur
tr .:. Ait ut Ali' instant La port. e.-

1vre, un 1 uvelu <> i.Slpe, rileiaiit
dans li et le -:ré et ie D r. 411 vil-
Lie appaisscut 7gîîtvée & la -salie.

VI.
Elor t w-r. lu- de5 :atet,

Pour te rve-ilier dan. it Dieu t

Le curé contiine le docteur oniînai7snient
Edouard. Poinsés par ciii- sympathies p,-
litiiµms, iclr admiration et leur estime

pour ce jeune lonute, il s'étaient <mpny-
s& de se rendre où le devoir les appelait
afin de .eilplir respectivemeit teleir itis-
siou, donc les functions reconnues sont
celles de médiateurs entre le passu et l'%
venir, ehtre le ciel et la terre, entre la vie -

et la mort.
-Calmez-vous mon brave dit l'hoïme

de l'art, je vais faire un examen très li-
nutieux de votre blessure. Le.s quelques
lignes que fui reçues du Dr. N*** me
font compyendre qule votre position est
très précaire. Je vais en premier lien
sonder la plaie. Soyez aussi courageux
ici que vous l'avez été sur le chruop de
bataille. Si je m'npperçois qu'il y a
difficulté à, extraire la alIle que v'us avez
près des côtes, d'après les instructiori
que j'ai re'çues, par mesure de pruence
je vous laisserai avec M. le euré, ajouta
le chirurgienî tout en déroulant la bande
toute rouge de nntng qui pansait sa bIcs-
suI.

Faites Dr., ju mourrais heureux si J'a-
ltais iii mère ni...... et un nouvea cri
déchirant fit comprendre aux assihtaunts
que la sonde eutrait lentement dans les
chairs du blessé.

La salle s'emplissait de curieux, et la
chanbre d'Edouard était littéralciuent
pleine comme un oeuf.

-Mes bons amis dit le curé, si vous
aimez véritablement ce pauvre jeuno bom-
me, vous devez sortir de suite, quelques-
uns des braves qui l'ont aecompa"né pour-
ront demeurer ici comme aides. ie patient
faiblit de plus en plus par la perte de son
sang et-il lui faut de l'air, et un peu. plus

UR1 OANADF.N.

d'espace aux parents et aux amis qui ai-
.ieraient à le sauver. ,.

Quand la sulle fut vide le Dr. tira la
sonde et~dit que la balle n'était pas pal-
p-be. Maiiennt vous mnédeciu des
J mes dit-il au curé, sndez la conscience
et lri seceti de cSur de ce patrito qui
vaput-tre mourir comme marltyr de la
plus sainte des causes. Je le laise entre
vis mn its.

-0M1m0 iUiel jIr.-Pouyez-vous
er no)tre Edzouard, vous qui en aVe3

sau tait d'anutre.s a'vrièrent à la fois la
veuve * et Josépîhine, quand le cli-
rurgien fut da.s la grune sa/e..

-Où sont-ils leis Anglais ? que je le,
assomm e à ni tour, disnl le vieillard.
B:tte-leu, je suis bien vieux, mais C'te
nuit il me semble que je pourrais ei -
wuffer tii Cent.

-11 lie faut pas montrer la. haine hou-
honunie, tanîdisque votre fils pardonne à
ses ennemis. Je vais examiue la. blessure,
.madame, et je v-ous dirai si nous devons
coupter MLr des espérances.

-Venez Doceteur, dit le curd de sa voix
douce et sympathique, voyez, ûxamîiuez la
blessure du paeut. Je vais. attendre et
je ti: doîueri le sailt viatiqpe. Dlfeu-
sear de la liberté de son pas, et a pyant-
cette liberté sur la base soide et a, filt-
dation.inébraltable de l'Eglise de Dieu,
il peut aller chanter la glh>ire de PEternel,
après avoir psalnodiô ici des hymnes à la
libertd.

M. le curé dit Edotard, pourrais-je ser-
rur contre mon ceur cellea qui me sont
tuainttenanît plus clières que la vie.

-Ceraiemeit min enifatnt, approcher
bmini m:, veniez .loséphine..

-Mon tls,. mc fils. un Edohuard, do-
vat-je te voir dans cet état moi... qpi.
et la voix de I; mère entrecoupée par des
sagllots 'arrét là Pendant qu'elle em-
brassait le front et les lèvres pâles de o
fils qui la clérissait.

-Ma mère - cour-ag. -. fit Edoxuird -..
loséplino.. ne te lamente Pas.- Tu moe
disais au diéparI, " Va chercher la gloire "
n'ai-je pas obé mon auge ?

,D. E. .

(Lac SitUe cpo chain numérO.)


